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1665

LADDA 1665‑05	A h ne me flattez plus

Ah ! ne me flattez plus, Vous voyez que j’expire,
Je n’en puis plus, Je meurs pour vos divins appas !
Si vous m’aymez, Iris, Soulagez mon martyre ?
Si vous ne m’aymez pas Achevez mon trespas.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Chevalier [attr. poss.]

Attribution 
sources C et D : Chevalier

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
Sol Majeur, a

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, VIII, Paris, Robert Ballard, 1665, f. 6v‑7, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [7]

B  « AIR », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Airs et vaudevilles de cour, Paris, Charles de Sercy, 1665, p. 172, 
F‑Pn/ Rés Vm Coirault 120 [1]

C  « AIR DE M. CHEVALIER », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Nouveau recueil des plus beaux airs de cour, I, Paris, 
Étienne Loyson, 1666, p. 23, F‑Pn/ Rés Vm Coirault 166

D  « AIR DE M. CHEVALIER », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III [B], Paris, Robert 
Ballard, s.d., p. 23, F‑Pa/ 8° BL 11387

Comparaison littéraire
B	 Cette source contient une seconde strophe :

« Hé bien, charmante Iris, que faut‑il que j’espere ?
Je dois vivre ou mourir pour vos divins apas :
Si vous aimez la mort, je vais vous satisfaire ;
Si vous ne l’aimez pas, sauvez‑moy du trépas. »

Référence bibliographique
Lachèvre, III, p. 578 et 632.

Autre catalogue
Guillo, RVC‑05/ 022
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LADDA 1665‑06	J ’aimais Iris elle approuvait

J’aymois Iris, elle aprouvoit ma flamme,
Mille bontez m’asseuroient de son ame,
Et tous mes soins l’asseuroient de mon cœur :
Cependant je la perds, Helas ! quelle rigueur !
L’exemple de mon infidelle
Ne peut m’obliger à changer :
Que n’ay‑je le cœur fait comme elle,
Pour me vanger ?
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Poètes
Chevalier Du Buisson [attr. poss.]
Antoine de Rambouillet sieur de La Sablière [attr. poss.]

Compositeur 
Louis de Mollier [attr. poss.]

Attribution 
sources B et D : Mollier et M. de La Sablière
source C : Mollier et M. le chevalier Du Buisson

Effectif général
sol2, fa3

Notes sur la musique
Si bémol Majeur, ’

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, VIII, Paris, Robert Ballard, 1665, f. 7v‑8, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [7]
B  « AIR DE M. DE MOLLIER », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Nouveau recueil des plus beaux airs de cour, I, Paris, 

Étienne Loyson, 1666, p. 245, F‑Pn/ Rés Vm Coirault 166
C  « AIR DE Mr DE MOLLIER », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III, Paris, Robert 

Ballard, [ca 1667], p. 109, F‑Pn/ Rés Vm Coirault 165
D  « AIR DE M. DE MOLLIER », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III [B], Paris, Robert 

Ballard, s.d., p. 245, F‑Pa/ 8° BL 11387
Comparaison littéraire

B C D	 Ces sources ne contiennent pas le dernier vers de la source A.
B D	 La disposition des vers est différente :

« L’exemple de mon infidele
Ne peut m’obliger
A changer ;
Que n’ay‑je le cœur fait comme elle ? »

Référence bibliographique
Lachèvre, III, p. 319.

Autre catalogue
Guillo, RVC‑05/ 227 ; Guillo, RVC‑10/ 094
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LADDA 1665‑07	U sez mieux ô beautés fières
Usez mieux, ô ! beautez fieres !
Du pouvoir de tout charmer :
Aymez, aymables Bergeres,
Nos cœurs sont faits pour aymer :
Quelque effort qu’on s’en defende,
Il y faut venir un jour :
Il n’est rien qui ne se rende 
Aux doux charmes de l’Amour.

Songez de bonne heure à suivre
Le plaisir de s’enflamer, 
Un cœur ne commence à vivre
Que du jour qu’il sçait aymer : 
Quelque effort &c.

 

Poète
Jean‑Baptiste Poquelin dit Molière [attr.]

Compositeur 
Jean‑Baptiste Lully [attr.]

Attribution 
source B : Molière
sources F et H : M. Baptiste et Molière
sources C, E et I : Lully 

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
Si bémol Majeur, a
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